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un  prolofi;u€i,  tirée  du  di'ame  de  Ch.  Buet  ;  #9  pages, 

17  personnages 50  cts. 

LES  PIRATES  13E  LA  SAVANJB,  drame  à  grand  spec- 
tacle en  finq  actes,  par  MM.  A  ni  cet  Bourgeois  et  Ferdi- 
nand Diijçué;  88  pages,  13  personnages  fiOctS. 

LA  PRIÈRE  DES  NAUFRAGÉ- .   drame  en  Cinq  actes 

(avec  musique  dans  le  texte),  ])ai  MM.  d'Bnnery  et  Fer- 
dinand Dugué  ;  84  pases,  17  personnages 50  cts. 

LE  FORGERON  DE  STRASBOURG,  drame  en  cinq  actes; 
84  pages,  17  personnasres  ...   60  cts. 

L'HOMME  DE  LA  FORÊT  NOIRE,  drame  en  trois  acte.s  ; 
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DAXIFJ.  lUnSI^OIS.  ji'HUP  mrdrrhi  (/ui  donne  des 
Consultations  gratuites  pour  se  faire  une 
clientèle. 

MTCHEr.,  père  de  Damel. 

BAPTIS^rK.  domestique  de  Daniel 

M.  LABir.E,  malade  i/ui  rient  consulter  Je  médecin 
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CONSULTATIONS  GRATUITES 


FARCE  EN  UN  ACTE. 


SCENE 

La  scène  se  passe  chez  le  Dr  Daniel  ;  ameublement  ordi- 
naire de  bureau  ;  à  droite,  second  plan,  une  grande  chaise  à 
bras  imitant  un  peu  une  chaise  île  dentiste  ;  deux  chaises 
au  fond  ;  à  gauche,  premier  plan,  une  petite  table  couverte 
d'un  tapis  ;  une  chaise  près  de  la  table.  Portes  latérales  ; 
fenêtre  ou  châssis  au  fond,  plein  centre.  Au  fond,  à  droite, 
une  pancarte  portant  les  mots  :  "  ICI  ON  ARRACHE  LE8 
DENTS  SANS  DOULEUR." 


S("ÈXE  I 

B-^PTiSTE  (entrant  à  gauche,  se  décoiffe  et  s'essuie 
le  front  du  revers  de  sa  manche).  Ouf!.... y  fait-i' 
cliaud  un  peu  !.  .  .  .la  journée  fait  rien  que  commen- 
cer, et  pis  on  fond  déjà!.  .  .  .(//  pose  son  chapeau  sur 
la  table  et  va  s'asseoir  dans  le  fauteuil.)  Ah  !  mé.  .  .  . 
(|u'on  est  ben,  dans  la  cliaise  de  dentisse  de  m'sieu 
Daniel  !.... quand  on  a  pas  d'dents  à  s'faire  arra- 
cher. .  .  .ben  entendu  !  [S' étendant  les  jambes  et  ré- 
clinant  dans  la  chaise,  il  ponsse  un  soupir  de  sonla- 
(jement.)  Ah  !.  .  .  .ça  r'pose  après  avoir  fait  une  lon- 
gue course  î.  ..  .J'espère  que  m'sieu  Daniel  va  en 
finir  avec  ses  consultations  gratuites,  à  c't'heure 
qu'les  affaires  sont  meilleures.  ..  .à  c't'henre  qu'on 
l'connaît  pour  un  bon  docteur  ! .  .  . .  Ah  !  ben,  c'jour- 
là,  j's'rai  pas  fâché;  j'aurai  moins  de  commissions  à 
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l'aire,  moins  de  iiiai'clicincnt  ;  parce  que  y  prendra 
iin'voitiire  et  pis  un  elieval,  sans  doute,  et  tout  ira 
mieux  !....l)ire  (pi'si  l'j)ère  à  in'sieu  Daniel  avait 
été  raisonnable,  j'auiais  [)as  occasion  de  nr))laindre 
aujourd'liui. 

L'|)ére  Mieliel  (pli  vil  à  l'aise  su'  sa  terre  de  8t- 
.losepli  aurait  bien  ])u  aider  à  mon  jeune  maître, 
mais  non  !  y  est  cluMpié  parce  (pu^  M.  Daniel  sVst 
l'ait  docteur  au  lieu  de  })rêtre  !.  .  .  .y  voulait  absolu- 
ment en  faire  un  curé  !  Pendant  un  certain  temps 
m'sieu  Daniel  sournoisement  a  laissé  croire  à  son 
])ère  qu'il  serait  religieux,  mais  v'ian  !  (piand  il  a 
passé  ses  examens  à  Montréal,  il  sortait  avec  le  titre 
de  docteur.  Son  père  et  sa  mère  en  ont  fait  une 
maladie,  et  le  vieux,  en  colère,  dit  à  son  fils  que  s'y 
s'faisait  ])as  ])retre  (pii  vînt  s'arranger  d'affaire  tout 
seul  ;  ([u'il  était  pas  pour  lui  aider  gros  comme  un* 
eoppe  !....  Alors,  m'sieu  Daniel,  voyant  ça,  répon- 
dit :  "  Ça  m'fait  ben  d'ia  peine,  mé  c'est  pas  mon 
"goût  d'être  ecclésiasti(|ue.  .  .  .  J'vous  frai  ben 
'•  r'venir  de  c't'idée-là  j  "  Et  il  est  v'nu  s'installer 
{i  Ottawa,  où  ça  été  ben  dur  dans  les  commence- 
ments, mais  à  c't'heure,  ça  va  mieux  !  Le  vieux 
Baptiste  ne  pouvait  pas  laisser  le  p'tit  Daniel  qu'il 
avait  fait  sauter  sur  ses  genoux,  tout  p'tit,  et  il  Fa 
suivi    à  la  ville,  pour   lui    servir  de    serviteur  et  de 

vool' La  paye  est  pas  ben  forte,  mais  j'fais  et 

j'dis  presque  à  ma  fantaisie.  ..  .Allons  !  j'bavarde 
comme  un'  vieille  femme,  et  j 'devrais  plutôt  rendre 
compte  à  m'sieu  Daniel,  des  commissions  que  j'sors 
de  faire-  {Il  se  lève  et  va  prendre  son  chapeau  sur 
la  tahïe.) 


srroNK  II 

I  Baitistk,  Dan'ihl 

t 

,  Damki.  (  fulnnil) 

Kst-il  venu  (|U('l(|iriin  ce  iiiiiTm  ? 

Baptisth 

Oui.  in'siou  Dîinicl  ! .  .  .  .  iiTsicii   l\ttvin  î 

TXVNIKI, 

^r.    I?()lvin  ? le    ne    connais    pcrsonno    do    ce 

noni-lA   î  , 

Baptiste 

J'io    sais  luMi.  nTsicii  :    cVst    moi   ((ii'il    est  v-nu 

voir  ! 

Dam  KL  [sérrrriiiciit) 

C'est  bon  !  c'est  bon  1 mais  je  t'en  ])i'ie,  cesse 

U'S    farces    ])our    le    ijuart    (riu'ui'e    et    rcjionds-moi 

l)ien  ! As-tn  porté  ma  lettre  à   M.  lîcnaud? 

" ..-  i 
Baptiste 

Oui  ;  mais  j'crc  (in'il    pourra    j)as    la    lire  :  y  est 

îiveiifijle. 

Daniel 

Aveugle  ? 

Baptiste 

Oui.  m'sieu  Daniel  :  pendant  que  j'étais  d'vant 
lui,  dans  son  office,  i'  m'a  d'mandé  deux  fois,  ousque 
j'avais  mon  chapeau.  Eh  ben  î  j'I'avais  tout  Ttemps 
su'  la  tête  ! 
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Tu  n'as  pas  com))!"!?:  c'était  pour  que  tu  Tôtes    ! 

Baptiste 

Fallait  qu'i  Ttlise  ! iT-l'aurais  ôté. 

Daniel 

Sais-tu  si  niadanio  Griuiantior  a  pris  les  remèdes 
ordonnés  ? 

Baptiste  (avec  un  sourire  mrJicienx) 

.]'le  cré,  parc'que  j'ai  vu  un  erepe  à  la  porte  de  sa 
maison  c'matin  ! 

Daniel  (sévère) 

Baptiste  !  je  suis  sûr  que  c'est  encore  une  de  tes 
mauvaises  farces  qiu^  tu  veux  me  faire  là  ! 

Baptiste 

Si  vous  niQ  crevez  pas,  allez  y  voir  ! 

Daniel  (qui  a  regardé  les  chaises  et  passé  sa  main 

dessus,  qu'il  examine  ensuite).  Mais.  ..  .mais. ..  . 

Tu  te  négliges,  Baptiste  !  Tu  n'as  rien  épousseté 

ici  !  A^ois    comme    les    chaises    sont   couvertes    de 

poussière  ! 

Baptiste 

Oh  !  c'est  pas  étonnant,  m'sieu  Daniel  ;  ])ersonne 
ne  s'est  encore  assis  d'sus  aujourd'hui. 

Daniel 

Ah  !  c'est  comme  cela  que  tu  fais  ton  ouvrage  ? 
{On  entend  sonner  dehors.)  ,  , 
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?     Baptiste  (empressé,  allant  ouvrir  la  porte  à  gan- 
ichc).  J'gage  que  nous  v'ià  encore  d'ia  pratique  !  (JJ 
ouvre  la  porte.)     LMocteur  Brisbois,  m'sieii?.  .  .Oui, 
inrsieu  c'est  icitte  ! donnez-vous  la   ])eine  d'en- 
trer !  (Entrée  de  Micliel.) 


; 


i 


M 


Les  )nênies,  MlcHKlr 

MrcHKi.  {saluant) 

Bonjour,  nvsieu  Tdocteur  !   Bonjour  !  (à   liapfiste 

qui  lui  ojfre  le  fauteail).  Marci,  ni'sieu  ! A'.i  î 

Dieu  !  qu'i  fait  tirrihleniint  cliaud,  aujonnl'liui 

{Jetant  un  coup  tVœil  furtif  autour  de  lui,  et  tout  bas 

il  dit  :)  1/p'tit  Daniel  est  pas  trop  mal  monté  ! 

(Baptiste  lentement  se  met  à  é  pousse  ter  les  cJiaises. 

pendant  que  Daniel  parle  à  Michel.) 

Dan  IKK  {à  Michel) 

Je  suppose  que  vous  venez  pour  une  consultation, 
monsieur  ? 

Michel 

Justemint,  ni'sieu.  just^mint  !  -J'ai  profité  d'UKUi 
voyage  en  ville  ousque  j'avais  des  ])rati(iues  A  sarvir, 
pour  v'nir  vous  consulter  su'  not'  cas 

Daniel  (à  part) 

Mais  ie  connais  cette  voix-là,  moi  !  (Haut)  Vou- 
lez-vous  passer  dans  mon  cabinet  |)articulier,  s  il 
vous  plaît?  (//  indique  la  porte  à  droite.) 
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MTCin<]L 

Ccrtaineinint,  lu-sieu,  certaiiUMuinl  !.  .  .  .  J'cré  l)an, 
(ILiVous  poiirroz  inguérir.  .  .  .on  dit  qu'vous  êtes  bon 
Jiiédeçan.  .  .  .et  (|u'voiis  gagnez  ban  dTargint  !.... 

Daniel  (à  part) 

Plus  d(>  doute  ;  je  reconnais  cette  voix-là  ! 

{liant.)  J'espère  bien  (|ue  votre  cas  n'est  pas  très 
dilïicile.  .  .  .mais  nous  saurons  l)ientôt  ce  qu'il  y  a,  si 
vous  voulez  passer  à  côté  ici  (montrant  son  cabinet). 

Michel 

C'est  bian,  docteur,  j'y  passe  !.  .  .  .(^4  part.)  I  m'a 
l'air  à  ban  aller,  l'p'tit  !.  .  .  . 

Daxtkl  (ouvrant  la  porte  de  droite) 

Entrez,  et  asseoyez-vous  un  instant.  J'ai  un  mot  à 
dire  à  mon  donu^stique,  et  je  vous  rejoins  aussitôt. 
(^Micliel  entre  à  droite.) 

sciiNi^  IV  :* 

Baptiste,  Daniel. 

Daniel  [à  ini-voix  sur  le  devant  de  la  scène  à  (jan- 
che).     8t  !  Baptiste,  approche  ici  ! 

Baptiste  (de  même) 

Qu'est-ce  qu'y  a  ? 

Daniel  (bas,  tons  denx  sont  sur  le  devant  de  la  scè- 
ne). As-tu  reconnu  l'homme  qui  vient  me  voii-  ? 

Baptiste 

\on  ;  nuiis  jVloé  dire  qu'sa  voix  m'a  semblé  fa- 
milière ! 
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Daxiel 

C'est  mon  père  ! 

Baptiste 

L'père  Michel  ?....Mais  ses  elrvenx  !  ses  lunet- 
tes, et  c'te  barbe,  qu'il  a,  Tpère  n^a  jamais  eu  cl'ça, 
lui  ! ... . 

Daniel 

Eh  !  je  dis  que  c'est   lui  î.  .  .  .Ecoute    l)ien  !.  .  .  . 

Tu  sais  que    lors  de  ma  déclaration,  chez    nous,  de 

mon   envie   d'embrasser   la   carrière   médicale,   papa 

s'est  fâché  ? 

r    Baptiste 

Oui,  i  a  monté  su'    ses  grands    jniuiu.r,  comme  on 

dit  !  . 

Daniel 

Mes  vieux  parents  voulaient  absolument  que  je 
fasse  un  prêtre.  C'était  leur  idée  î  très  belle,  j'en 
conviens,  mais  moi,  cela  ne  m'allait  pas.  .  .  .et  quand 
je  demandai  au  père  s'il  nr'aiderait  dans  la  nonvelle 
vie  que  je  voulais  suivre,  il  m'a  répondu  (jue  non, 
que  j'aurais  à  me  tirer  d'affaire  à  mon  aise  ! .  .  .  . 

Baptiste 

J'sais  tout,  m\sieu  Daniel. 

Daniel 

Eh  bien  !  je  crois  que  le  père  voyant  que  j'avais 
l'air  de  me  tirer  d'affaire,  et  ma  renommée  allant 
peut-être  jusqu'à  lui,  aura  eu  la  curiosité  de  venir 
voir  ce  qui  se  passe,  et  pour  ne  pas  être  reconnu  il  a 

songea    se  déguiser mais    il    n'a    pas    pensé    à 

changer  sii  voix  ! 
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Baptiste 

Vous  avez  raison. 

Daniel 

Hier  soir,  J*ai  mis  uiil»  carte  dans  le  Temps  (1)  et 
VEcho  d'Ottawa  (2),  nos  deux  feuilles  canadiennes, 
qu'à  partir  de  ce  jour  je  ne  donnerais  des  consulta- 
tions gratuites  que  trois  jours  par  semaine,  nu;  ré- 
servant les  autres  pour  mes  [)atients.  .  .  .et  aujour- 
d'hui est  un  jour  réservé 

Baptiste 

J'comprends  à  cTheure  !,...M'sieu  Michel  vient 
pour  écornifler,  et  i  tombe  mal  pour  nous  aut', 
pasque  personne  viendront  pour  vous  consulter. .  .  . 
et  Foffice  sera  pas  aussi  rempli  d'monde  que  d'ordi- 
naire  et  Tpère  crèra  (pron  fait  pas  d'si  fameuses 

affaires  !....Ah  !    mais,    y    aurait    p't'être    moyen 
dTembrouiller  ? 

Daniel 

Tu  penses,  Baptiste,  et  lequel  ? 

Baptiste 

On  va  s'déguiser  tous  les  deux,  chacun  not'  tour, 
et  on  viendra  consulter  Tdocteur  !.  . .  . 

Daniel  (enchante) 

Bonne  idée  î  r  ..    . 

Baptiste 

Faudra  garder  m'sieu  vot'  père,  pour  qu'il  entende 
nos  consultations  !.  .  .  .Couime  ca  va  être  drôle  !.  . . . 


(I  &2)  Clianjrer  les  noms  selon  lu  localité  où  la  pièce  est 
jouée. 
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Daxikl 

Ne  crains  dus.  il  rrstcrn  l)ion,  ])ui8(|iril  iiVpt  venu 

(jiu^  ])oiir  voir. 

Baptiste 

Ben  alors,  lu'sieii    Daniel,  vous    allez    commencer 

Tpremier  ! {On  entend  du  bruit  dans  le  cabinet 

dp  droite.)     J^^ntends  Fvieox  qui  grouille  :     sauvez- 
vous  ! mais    ne    soyez    pas    trop    longtemps    al>- 

sent  ! .  .  . . 

Daxiel 

Deux  minutes  au   i)lus,  me  suffiront-     {H    sort    à 

gauche.) 

SOftXE  Y 

Baptiste,  Michel. 
Michel  (d'un  ton  impatienté). 
Coutez-donc,  m'sieu  l'docteur,  allez-vous    nr faire 
attindre  ban  ïongtimps?  (S'apercevant    que    Daniel 
•est  sorti.)  Mais  ousqu'il  est  don'  ? 

Baptiste 

On  vient  de  IVlemander  pour  un  cas  ben  pressé  !.... 

un  qui  s'meurt  ! (A  part.)  Attention!  faut  l'bla- 

guer  !  (Haut.)  Pasque  vous  saurez  qu'  m'sieu  l'doc- 

teur  Brisbois  i  s'fait  un  nom  ! C'est  à  qui  s'qui 

s'ra  malade  pour  s'faire  soigner  par  lui  ! 

Michel 
Alors  i  doit  faire  gros  d'argint  ? 

Baptiste 
J'pense  ;  à  pleines  mains.  Tellement,  qu'j'ai  ben 
envie  de  m'mettre  d'ia  professioi,  moi  aussi. 
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MrciiKL 
Muis  vous  avez  pas  assez  d'é'[.ieation  pour  ça  ? 

Baptiste 

C'est  pas  nécessaire  ça  quand  on  est  avec  un  aussi 
Hon  'homme  ([ue  m-sieu  Brisbois  ;  on  apprend  assez 
l'ien  qu'à  l'voir  faire  !. . . . 

Michel 

Vous  dites  ça  pour  rire   ?       ^ 

Baptiste 

TsTon,  m'sieu  ;  et  la  preuve  c'est  que  darnièrement 

j'ai  inventé  un  nouveau  catap^asse fort  comme 

Samson v  tire  v  a  rien  d  plus  beau J'iai 

essayé  su'  un   d'mes   amis   qui   s'était   déchargé  un' 

Ijalle     dans     l'ventre,     accidentallement comme 

qui  dirait  sans  l'f aire  esprès pas  d'sa  faute 

vbUs  savez  ! 

Michel  (intéressé). 

Oui,  oui  ! 

Baptiste 

p]h  ben  !  c'est  moé  qui  l'ai  soigné  et  guéri.  J'y  ai 
appliqué  mon  cataplassc  su'  l'ventre,  ousqu'était  la 
blessure.  C'était  l'soir  ça.  Eh  ben,  l'iendemain 
matin,  en  y  ôtant  son  cataplasse  la  balle  a  tombé  à 
terre. . .  .c'est  l'emplâtre  que  j'y  avais  mis  qui  l'avait 
fait  sortir- 

Michel  (comprenant  que  Baptiste  a  voulu  rire  de 
lui,  lui  tourne  le  dos  et  va  s'asseoir  dans  le  fau- 
teuil.) 

Ecoutez,  l'ami  :  on  m'implit  pas  comme  ça  moé, 
et  si  y  a  moyan,  j'vous  r'vaudrai  ça  !      ' 
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SCftNE  \I 
Les  mêmes,  M.  La  ni  le 
M.  Labile  (sonne  et  Baptiste  va  lui  ouvrir.  En  en- 
trant, il  salue  et  demande  :) 

M.  lo  doetcnir  Brisbois  ? 

Battiste 

T'vient  d'sortir  nrsieu,  pour  un'  minute  :  si  vous 
voulez  vous  asseoir  i  tarcrra  pas  d'rentrer  !  (Il  pré- 

sefite  une  cliaise.) 

Labile 

C'est  bien  ;  dans  c/cas-là,  jVas  attendre.  On  m'a 
dit  tant  d'bien  du  docteur  Brisbois,  on  en  parle  tant 

dans  la  ville  (pie  j'ai  tenu  à  le  consulter (Michel 

écoute  attentivement.) 

Baptiste 

C'est  malbeureux.  m'sieu  !  d'puis  hier,  le  docteur 
ne  donne  plus  des  consultations  gratuites  que  trois 
jours  dans  la  semaine,  et  aujourd'hui  est  réservé  à 
ses  malades. 

T.ABILE 

Mais  il  ne  refusera  pas  de  me  soigner,  si  je  le  paie 
])ien moé,  j'ai  gagné  quinze  mille  piastres  dans 

le  barreau 

Michel 

M'sieu  est  avocat  ? 

Labile 
N^on  :  tourneur  de  barreaux  d'ehaises  ! 

Michel 
Ah  !.....  •    ' 
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Labtle 

Je  suis  venu  voii'  le  (Uxteur  pour  qu'il  me  clonnr 

une  tisane  pour  mon  estomac J'ai  quelque  chose 

là,  qui    monte,    (jui    descend,  puis    qui    r monte  et 
tout  rtemps  comme  ça 

Baptistk  (interrompant). 

Dites  don'  !  m'sieu  ;  vous  auriez  pas  envalé  un 
élévateur,  par  hasard  ? 

Labile 
Comment,  un  élévateur  ? 

Baptiste 

Ben,  oui  ;  un'  affaire  qui  remonte,  qui  descend,  et 
pis  qui  remonte et  pis  qui  r'descend 

Labïle  (à  Michel). 

Je  ne  me  comprends  plus,  m'sieu.  Je  ne  me  prive 
de  rien  ;  je  me  soigne  bien,  et  ça  ne  va  pas.  Hier, 
par  exemple,  j'ai  pris  au  moins  une  vingtaine  de 
verres  de  gin,  j'ai  mangé  quatre  ou  cinq  fois,  et  ce- 
pendant, ce  matin,  je  suis  plus  mal  ! 

Michel 
J'cré,  m'sieu,  qu'vous  mingez  trop. 

Labile 

Pourtant,  j'ai  toujours  suivi  le  même  régime  ! . . . . 
Il  y  en  a  qui  m'ont  dit  que  l'eau  froide  est  bonne 
pour  ma  maladie 


^  ir  — 

Baptiste  (intrrrom païd) 

Pas    toujours  :    \m   liomme    que    j'connais    a    été 
sérieusement    mis    à    mal    par   l'eau,    y    a    (juelques 

jours 

Labtle 

Ah  ! 

nAl'IMSTH 

Oui  ;  il   s'est    m\vé.  et   l'on   n'a   pas    r'trouvé   son 
eorps. 

IjABTLE  {un  peu  vexé) 
Vous  nvavez    pas    eompris  :    j'voulais   parler    <i'la 

cure  d'eau  froide  de  l'abbé  Kneipp 

Baptiste  {faisant  semblant  de  comprendre). 

Ah  !  ah  î  ah  ! vous  avez  jamais  essayé  la  cure 

deau  chaude  ? 

Labile 
X(m  ;  qu'est-ce  que  c'est  ? 

Baptiste 

C'est    merveilleux,    et    j'ai    encore    rien    trouvé 

comme  médecine  qui  vaille  ça J'mélange  l'eau 

avec  un  peu  de  sucre,  du  citron  et  du  whiskey 

{Il  fait  le  geste  de  boire.)  C'est  ben  bon  î {On 

entend  un  bruit  de  pas  à  gauche.) 

Baptiste 

V'ià  rdocteur  ;  voulez-vous  passer  dans  ce  cabinet, 
m'sieu  {il  s  adresse  à  Labile.  —  Labile  sort  et  repa- 
raît à  la  porte  de  gauche  sous  les  habits  du  docteur 
au  moment  indiqué  plus  loin,) 
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HckNv:  VII 

l)Ai»TisTE,  Michel 
MmiEL  (montrant  la  pancarte  ''ici    ox    arrache 

LES  DKNTS   SANS   UOULKTMî  "). 

Crest-i  vrai,  ga,  s'qui  a  su'  c'to  carto-là,  qiiVous 
ai'i'achcz  les  dints  sins  douleur  ? 

Baptiste 

Rien  d'pliis  vrai.  C'est  doinniafïe  qu'vous  ayez 
pas  de  mauvaises  dents  à  vous  i'aire  extraire,  pour 
voir  si  j'vous  mens  pas. 

Michel 

Pour  ban  dire,  j'en  ai  t'une  dint  qui  m'gêne  et 
n/fait  patir  de  timps  en  timps  ! 

Baptiste 

Eli  hen  !  m'sieu  ;  l'occasion  est  bonne,  faites-la 
uler. 

MiCHiiiL  (à  part) 

C'est  ben  ça,  j'vas  la  faire  ôter,  et  pis  après  j'me 
déclarerai,  et  l'p'tit  Daniel  me  chargera  rien,  à  moé 

son  père Ensuite  j'f'rai  la    réconciliation  avec 

lui.     (Haut.)  Ban  !    nr'sieu,    j'me    décide.  Mé  vous 
êtes  sûr  qu'i  me  l]arraclrra  sins  douleur  ? 

Baptiste 

Prenez  ma  parole  ! 

Michel 

Eh  l)an  !  qu'i  vianne,  alors,  vot'  docteur. 

Baptiste 
C'est  drôle  au'il  soit  pas  encore  entré  :  c'est  pour- 


—  Il)  — 

tant  Id'ii  lui  ([u'j'ai  l'iiU'iuIii  l*à  rhi'uiHî (fl  va  à 

1(1  porte,  l'('i)lr'()Hvrc  et  rajanlc  drliors,  puis  rcnlninl. 
il  lia  :)  Ah  !  il  est  là  à  parlor  avec  \iii  ni'sicu.  .  .  .il 
m'a  t'ait  signe  ((iril  va  entrer  tout  d'suite. 

Mi  cil  KL  [n  part) 

J'aurais  han  aimé  (ju'le  p'tit  Tasse  un  prêtre.... 
mais  pis(pfi  l'ait  han  son  alTaire  coinnie  doeteui'. 
c'est  don'  sa  vocation  !  Eh  han  !  faut  s'raeconnno- 
der  !  (A  Baptislc.)  C'est  dins  c'te  chaise  icite  (pie 
rdocteur  \  arrache  les  dints  sins  donhuir  ? 


Oui,  oui, 


Baptiste  ! 
M'sieu  ! 


Bai'ïisti; 
SCÈNE  viir 

Les  mêmes,  1)A^MEL 
Daniel  {rnimnt  pressé) 

Baitistk 


Daxii:  I, 

J'ai  à  t'envoyer  porter  un  médicament  chez  M. 
St-Germain,  c'est  très  pressé.  Prends  ton  chapeau  et 
suis-moi  dans  mon  cahinet.  Ti,  -  )rtii'as  par  la  porte 
(le  côté. 

Baptiste 

M'sieu,  i  a  un  m'sieu  dans  vot'  cahinet  (pii  vient 
pour  vous  consulter  su'sa  maladie. 

Daniel 

C'est  bien  ;  nous  le  prendrons  après 

(Baptiste  sort  à  droite  :  Daniel  va  pour  suivre,  mais 
Michel  se  levant  Varrète  au  passage.) 
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Les  tu  ('in  es,  moins  liAPrisTH 

Mkhki. 

Esciiscz,  iirsii'ii  IMoctcur,  si  j'vous  anvio  an  ans- 
tint  !.  .  .  .   N'ous  avez  dit  (jirvous  prindricz  l'nouvoan 
v'nu,  a])rès  qu'Yous  auriez  invoyé  l'inédicamint .  .  .  .   ji 
nié  vous  navez  qu 'c'est  iiion  tour  a  vint  ! 

Daniel 
C'est  bien,  monsieur.     (//  s(fri  à  ihunlc.) 

SCftNE  X 

Micm-iL  (seul) 

Eli  ban  !....j'ai  voulu  voir  par  nioé-n\ênie  c'qiu' 
Tp'tit  Daniel  faisait  à  Ottawa  (1)  comme  docteur  et 
j'voé  ban  qui  peut  s'passer  d'I'assistince  d'son  vieux 

père Tout  d'même  j'ai  pas  fait  avec  lui  tel  que 

j'aurais  dû. ...  Si  c'était  pas  sa  vocati(m  d'être  reli- 
gieux,   j'd'vais  pas    m'montrer    fâché mé,  c'est 

Sophie,  sa  mère,  qui  voulait  absolumint  qu'i  porte 

la  coutane V'ià  Trêve  doré  de  toutes  les  mères: 

qu'leurs  infants  sarve  la  santé   Eglise en  robe 

noire C'est  ban  beau mé  on  d'vrait  laisser 

ces  jeunes  têtes  plus  trinquilles Si  j'n'avais  pas 

voulu  imposer   ma  volonté    à    Daniel,  nous    serions 

encore  bons  amis Mé,    l'p'tit,  est    ban  dins  sa 

vocation  ! i  fait  d'I'argint  en  masse,  et  i  s'fait 

an  nom  ! {Daniel  entre.) 


(l)  Changer  selon  la  localité  où  Ton  joue  cette  pièce. 


r» 
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scKNK  xr 

.Mi(  iii:i„  J)ANii:ii 
Danikl 

Maiiittînaiit,  (  lici-  iiKHisiciir.  je  suis  à  vous  {il 
Ijirctul  une  clidisr  t/u'K  appror/ir  dn  funtcnil  où  <'sl 
\(i.s.^is  Mlflicl).      \'()us    Otos     venu     iiic     voir.  ...  pour 

vou^-uu'nic  ?.  .  .  .  \'ous  ave/   rair  hicn   poi'lani   !.... 

MK'IIKL 

(Test  a!!*  (lint.  docteur,  qui  m'iaii  ban  du  mal.  .  .  . 
dos  fois.  .  .  .et  ou  dit  «pTyous  arraclicz  les  dints  sans 
douleur  ? 

DAXfKf.  (se  levant) 

Ali.  oui  l.  .  .  .(S'approcliftiil  de  Michel).  Ouvrez 
donc  votre  bouche,  s'il   vous  |)laît  !    {//  e.nnniue  les 

(lents  (le  Michel.)     \   nauclie.   n'est-ce  ))as  ? lue 

uu)laire  ? 

^licni:i.  {/nirlditt  la  h(juche  (jucerle) 
Hé  ? de  (juoi  ? 

Daniel 

l'ne  uiolaii'e une  a^rosse  dent. 

MicHKL  {(le  même) 

Oui an'  grosse  dint  î 

Daniki.  {entre  an  cabinet  et  rerient  anssit('jl  :  il 
met  dans  la  dent  de  Michel  nn  niorccan  de  ouate). 
Gardez  ceci  dans  Notre  l)ouclie  (juclques  instants.  .  .  . 
c'est  pour  engourdir  vos  gencives  atin  que  vous  n'é- 
])rouviez  aucune  douleur  lors(}ue  je  vous  ôterai  votre 
dent  gâtée  ! 
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Michel  {la  hovche  qhiée  par  la  ouate) 

Merci,  docteur.  ...  (A  part-)  V  est-i  smarte  an  peu 
Tp'tit  Daniel?.  .  .  .Faudra  que  je  Tdise  à  sa  mère.  .  .. 

Daniel 

l^ne  minute,  au  plus,  suffira  à  produire  l'effet  que 

je  désire 

Michel  (toussant) 

TTum  !  hum  !....y  a-t-i  longtiraps,  docteur,  qu'- 
vous  êtes  établi  icitte  ? 

Daniel  (devinant  l'intention  de  Michel;  à  part). 
Ah  !  je  le  vois  venir  \(Hant.)  Seulement  que  six  mois  ! 

Michel 

Vous  avez    l)an    réussi;  mé    j'suppose  qu'on  a  dû 
vous  aider.  .  .  .vos  parents,  par  exemple  ?. . .  .     ■.,... 

Daniel 

Xon,  du  tout.     J(^  suis  arrivé  seul  dans  cette  car- 
rière que  j'affectionne 

Michel 
Yos  parints  sont  morts   ? 

Daniel 

Non,  ils  vivent 

Michel 

Alors,  je   nV(mi])rinds   pas   qu'ils   aient   refusé  de 
vous  aider  à  vous  établir  dins  l'inonde  ! 

Daniel 

Mon  p(U'e  et   ma  mère  désiraient  que    je  tisse   un 

ecclésiastupu' (iuoi(|ue  mes  goûts  me  portassent 

vers  la  médecine 
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Mtchet.  (à  part) 

Coinino  i  ])rtrle  ban  ! Si  sa  moiv  l'intindait  !... 

Daniel 

Cfla  no  plaisait  point  à  mes  parents  et  ils  ne 
vonhirent  ])oint  m'onvrir  leur  bourse  pour  lue 
])ennettre  de  snivre  pins  l'aeilenu'nt  la  vie  (jue  j'ai- 
mais, iei. 

MTcnr.L 

Vons  (Vvez  leur  eonsarver  rincnne,  sins  doute 

Daniel 

Oli  non  !  je  n1eur  en  veux  pas an  contraire.... 

Car  cela  m'a  niienx  trempé  ponr  la  lutte  dn  <Xi\^nv- 

pain  ! C'est  bientôt  la  fête  de  mon  père,  et  je  lui 

destim^  nn  joli  présent  !...  .(Via  fera  peut-être  ces- 
ser sa  froidenr  envers  moi.  (piand  il  verra  mes  sen- 
timents  

Michel  (hnu) 

Ponr  le  sûr  '  ponr  le  sur  î  (Bn.<i.  a  pari.)  Ab  !  ce 
cber  p'tit  !  si  i'mo  r'tenais  pas  j'me  j'tt'rais  dins  ses 
bras!....nuiis  patiintons  !  {On  raicuâ  frapper  forl 
à  la  porte  à  gaacUe.) 

Daniel    • 

Encore  nne  consultation,  je  parierais  î  (//  ra 
:  narrir.  A  part.)  Baptiste  !  (Ihipfi.^fe  entre  hahillé 
ï       en  habitant.) 
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SCÈNE  XII 

Les  mêmes,  Baptiste 

Baptiste  (saluant) 

Bonjour,    messieu  ! c'est-i    icitte    su'    m'sieu 

iMoeteur  Brisbois  ? 

Daniel  (s  avançant  d'un  pas) 

C'est  moi  ! 

Baptiste 

Ahî  c'est  vous! ben,  j'su'  ben  content  d'vous 

^f'ï"- J'i'este  dans  Pchemin  d'Russell  (1)  et  j'su 

v'nu  vous  consulter  pour  ma  femme  et  moé fai 

profité  d'un'  journée  d'marché ça  fait  comme  ça 

que  j'perds  j3as  trop  d'temps mais  j'su'  pressé.  .  . 

j'ai  laissé  mon  p'tit  Basile  su'  l'marché! Est-ce 

(|ue    vous    pourriez   m'dire    qu'est-ce    que   j'ai,    tout 
d'suite.  docteur  ! 

Daniel 

De  quoi  vous  plaignez-vous  ? 

Baptiste  (mettant  la  main  sur  le  haut  de  son  esto- 
mac). 

Là,  docteur,  y  a    (juéciue    cbose  qui    marche    mal, 
(piand  j'respire  ! 

•    Daniel 


Vous  êtes  asthmatique  ? 


(I  )  -Mémo  remanjue  que  lep  précédentes. 


I 


» 
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I^AITISTI'] 

Do  (luoi,  111*81011  ? 

Daniel 

.le  vous  aoinande  si  vous  êtes  astlniintinue 

Baptiste 

Ah  !  eseusez  :     j'avais     pas     compris! Non. 

m'^ieii  '  j'su*  tout  simplement  nn  habitant  '..... 
ot'pis  jMois'aire  que  jHousse,  plusse  dernièrement 
qu'avant.... ça  m'surprend   parce   ^^uv  j'ai  pratupie 

toute  la  s'maine 

Daniel  (o'xv.'s  i)  la  tahle  ci  êcrivnnt) 
,]e    vais    vous    donner    une    prescription    (pii    vous 

oiiérira Etes- vous  fort  ? 

Baptiste 
Tas  d'ces  plus  forts,  docteur!  {H  tousse.) 

Daniel 
Je  vois  ce  qu'il  vous  faut  :  il  est  nécessaire  de  vons 
donner  des  forces,  l^rene/  chaque  matin  un  ])on  plat 

de  gruau. 

Baptiste 

C^'est  c'(pie  j'fais  d'pis  trois  mois. 

Daniel 
Dans  ce  cas-là   cesse/   d'en  prendre.  .. -Comment 

(iormez-vous    ? 

Baptiste 

Les  deux  yeux  fermés,  docteur. 

Daniel 

Je  veux  dire:  dormez-vons  bien  ? 
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B.vn'iSTi-: 
«rdors  pu".  (loetL'ur  ! 

Daniel 

A  qiielk'  luMiiv  vous  coiiehez-voiis  ? 

Baptiste 

^  Oli  î    c'est   pa8    pour    la   nuit',    c'est    pour    a])ivs 
rdînor. 

Daxiel     ■ 

rA  uuiintonant,  mon  ami,  eu  montant  vous  cou- 
c'I.or,  vous  prendivz  le  l,reuvaov  (,ue  le  phanuacien 
NOUS  (ionnei'a. 

Baptiste 

Et  pis,  si  j'eouclie  en  bas  ? 

Daxikl  (souriant) 
Kh  l)ien  î  vous  le  prendrez  en  bas  ! 

Baptiste 
Al)  !.  .  .  .niarci  î.  .  .  . 

Daniel 

Avez-vous  déjà  pris  des  remèdes  pour  votre  mal  ? 

Baptiste 

Eh  ben  !  non,  docteur  ;  d'puis  trois  mois  i'ai  rien 
pns  pour  pouvoir  eu  parler,  oxcopté  une  couple  d(^ 
.(uitedles  de  via  d'St-Georges  ;  deux  ou  trois  bou- 
ted  es  du  Baume  T\.-toral  de  snelles  sauvao-cs  ^\u 
docteur  Diafoirus  ;  un'  bouteille  d'Extrait  de  raeiue. 
amères  de  la  Monta-ne  Treuiblante  ;  deux  boîtes  d(> 
Pdules  Pourpres  ;  deux  fioles  du  Rénovateur  de 
1  estomac  de  Racieot  ;  deux  ou  trois  espèces  de  sa- 


1  "  ^'  ~ 

voyaiie  :  uiio  co\\\Av  (1(>  dosos  d'extrait  do  rlnil)arl.e 
composé  ;  environ    une   eho]>ine   de   gin   di>   «luinine 
fernicnnée....une   honteille    sans    éticiuette  tronvée 
dans  ma  cave.  .  .  .nn  peu  d'sel  et  d'senné  de   temps 
en  temps,  d'ia  tisane  d'harbe  à  cliat  ;  et  environ  qna- 
tre   bonteilles  de  je  ne   sais    qnoi    quMes    a-^ents  ont 
laissé  chez  nons....ma  femme  m'a  fait  poser  trois 
ou  qnatre  moiielies  noires  d(^  sa  composition  et  elle 
nr'obligeait  de    ])rendre    un    bain    eliaud    pour    mes 
pieds  tous  les  soirs  avant  d'me  coucber.  .  .  .avec  du 
îait  et  du  malt  stérilisé.  ...    A  part  de  c;a    docteur. 
j\-ré  (lue  j'ai  presque  rien  pris  pour  ma  maladie. 

Daxtel 
Diantre  !.  .  .  .vous  appelez  cela  prescpie  rien.  .  .  . 

Michel 
Mais  il  a  quasimint  an"  a|)otliicaire  dans  l'vintre  ! 
.  Daniel  {ajoutant  d'autres   mot.^  à  son   ordonnance 
I  cju'il  a  toujours  gardée  en  main). 

Pour    rendre    votre    traitement    plus    eftlcace,  j'ai 

ajouté  d'autres  choses  à  mon  (.rdonnance Tenez  ! 

prenez  ce  papier  et  le  pharmacien  du  coin  de  la  rue 
vous  préparera  les  remèdes  prescrits  pour  une  som- 
me modique.  . .  . 

Baptjstl  (saluant) 

Ben,  l'marci,  doeteur  !....    A  présent,  j'pourrais 
t'y  vous  parler  d'ma  femme?.  .  .  .qui  est  pas  ben.  elle 


aussi  ? 


Daniel 
Certainement Qu'a-t-elle  ? 


O"^  , 

Baptistk 

J'vas  vous  eontiT  ça  !. . .  .  J'doé  vous  dire  d'aboi^; 
qu'ma  terre  a'  plie  clans  Tmilieu,  et  dans  les  grandiP^ 
incendies  d'eau  au  printemps,  oa  s'trouve  que  ça  11 1 
et  ça    r'flue.  .  .  .  vous  savez,    ça    fait    une  confusio  * 
d'eau  devant  mon  terrain  ;  pis  y  s'fait  des  défont/.  ' 
lions.     Mon  voisin  s'imagine  qu'un  homme  qu'a  pav 
sa  terre  peut  endurer  ça.     Dans  tous  les  cas  j'ai  ol™^ 
fert  des  bons  arrangements.     Y  a  prétendu  qu'l'iiiyj 

3    1 

devant  preuve  qu'on  frait  décoiffer  la  borgne  pou  P* 
trouver  la  profondeur  du  verbal .... 

Daniel  oi 

Vous    vous    écartez    du    sujet  !...  .parlez-moi    d» 
votre  femmo  ! .  .  .  . 

Baptiste 

Oui,  oui,  docteur  !....    Eh  ben  !  j'y  ai  profondé 
un'  rigole  su'  F  biais. . .  .pis  je  l'ai  ramenée  en  trian- 
gle, pour  qu'elle  addeigne  dans  l'avant  du  fossé  de   < 
Xoré,  mon   voisin.  ...    Ça    s'trouve   justement  à  la    ' 
borgne  entre  nous  deux.  La  preuve  en  découvre  le 
fait:  quand  on  a   décoiffé  la   borgne  on  a   trouvé  la 

profondeur   du    verbal J'su'   ben   sur    de   ma 

cause  ! . 

Daniel 

Parlez-moi  donc  de  votre  femme  ! 

Baptiste 

Eh  ben  !  écoutez  !.  .  .  .v'ià  ma  femme  rendue  ben 
malade,  parce  que  la  darnière  fois  qu'elle  est  v'nuc 
inspecter  la  cause  devant  l'juge  qui  s'adonnait  h  être 
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chez  nous  clU'  a  l)ri^  du  cliaiul  ot  du  frotte.  V  a 
poussé  un  boulon  noii'.  On  a  cru  d'al)or(l  qu'c'était 
un  «"iul)rancirnu'ni  (l\-li}irl)on.  nuiis  ensuite,  on  sVst 
aperçu  qu'ea  avait  anfné  le  déhoitenient  des  os  et  le 
déphimement  du  corps.  (>  a  ])roduit  un'  souleva- 
tion  du  cœur.  Elle  a  toffé  ça.  mais  rendu  dans  les 
poumons  des  reins,  là,  il  a  fallu  .jula  parsonne  ren- 
voy(\  On  est  parti  pour  s'en  aller  chez  nous,  mais 
j'avais  mi    jument  ben  t(^ife  :  sa    nature    s'accordait 

pas  avec  sa  saison pas  moyen  de  r'tenir  ça.  Noré 

a  voulu  passer  d'vant  :  là  on  est  i)arti  î.  .  .  .  J'ai  pas 
pacifié  la  distance,  mais  on  a  fait  nn  sacré  houtte.  et 
on  est  arrivé  victoire  ! 

Daniel 
Mais  votre   femme  ? Comment  est-elle  ? 

Baptiste 

Ben  nuilade,  docteur.  .  .  .a'  tousse  toute  la  nuit!.... 
o]i  Y  a  donné  d'ia  tisane  et  du  bouillon  d'coq.  .  .  .mais 
ça  s'passe  pas  ! .  .  .  . 

Daniel  {ayant  écrit  qurtques  mots  sur  une  frniUc 
de  papier). 

Tenez  !  voici  ((ui  fera  pour  votre  femme.  (7/  /'/' 
donne  ta  prescripiion.)  A'ous  donnerez  à  votre  femme 
tontes  les  deux  heures,  une  cuillerée  à  sonpe  de  ce 

remède. 

Baptiste 

Ne  vous  gônez  pas,  m'sieu  l'docteur;  vous  pouvez 
ben  prescrire  deux  cuillerées  toutes  les  heures,  si 
(;a  peut  y  faire  du  bien Dieu  ni^irci.  noug  moy- 
ens nous  Tpermetteut  ! 
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Daniel 

Suivez  nui  pix'St'ri])tion,  vi  tout  ira  bien  ! '* 

■  i 
Baptiste 

Marci,    lu'sicu    rdoetcur  !.  .  .  .    Et    pis,    eomnic: 
sViue  j'vous  doé  ? 

Daniel 
Pour  cotte  fois-ci.  mou  l)i'ave  lioiuine,  ce  sei'a  riei 

Baptiste 

I']li  Ix.Mi  !  à  c'])i'ix-j;i,  J'tlis  (|u'c'e.st  un  plaisir  (Vetr 

malade   pour  v'uii"  vous  voir! I-m'en  vas    Tdii 

aux  gens  de  par  clu'z  Jious....y  vont  vous  donn( 
leur  j)rati(|ue.  ..  .assurément.  ..  .  Ben  !  m'sieu,  v 
vous  r'niarciant  !....  {//  .salue  Midi  cl  et  Dcuiiel  > 
sort.)  Bonjour,  m'sieu  !.  .  .  .  Bonjonr.  nvsieu  !.  . . 
(//  sort  à  (jauche.) 

SCÈNE  XIII 

Michel,  Daniel 

Daniel 

A  présent,  monsieur,  nons  allons  voir  cette  dent 
(|ui  vons  a  fait  soufî'rir.  Ouvrez  votre  bouche,  s'il 
vous  plaît  ? 

Michel  (ouvrant  sa  bouche) 

Comme  ça  ? 

Daniel 

Bon  !  (il    regarde  dans    la    bouche    de   Michel,  e 
avec  son  crochet  lui  enlève  la  ouate  qu'il  jette  à  tervf] 
puis  se  plaçant  le  dos    au  public,  il  glisse   inaperçu 
une  grosse  dent  en  bois  dans  la   bouche  de   Michell 


r)   l        

Alors  glissant  son  (Invirr  hors  dr  sa  nninriir  de  frac, 
il  saisit  la  drnt  de  bois  de  Michel,  cehii-ci  ferme  la 
bouche  sur  la  denl  dr  bois  qu'il  lient  bien  solideuienl. 
entre  ses  mâchoires.  Daniel  lire  sur  la  denl,  mais 
Michel  se  cratn ponnanl  au  bras  de  Daniel,  hurle  et 
se  lamente  les  dénis  serrées)     X'oyons  î  voyons!  mon 

ami,  il  nv  faut  pas  crior  c-omiiu'  ra,  (im-  dial)lo! 

IVusez  donc  à  autre  cbose  !.  .  .  . 

MrcHF.i.  {h  aria  ni) 

IVut  pas.  .  .inTait  ! '-op  mal  ! \ïc  !  lirez  pus.... 

m  "sien  rdoctcur  I.  .  .  . 

Daniel 
Ouvre/  v()tr(>  hourlic.  un  peu.  ci  (;a   va   partii'  tout 

soûl  !..... 

Michel 

Ah  !  j'sais  pas....  c*([U('  j'domierais  ^xuir  pu 
soutri'ir  1 .  .  .  . 

Daniel 

Je  vais  vous  le  dire.  .  .  .  Seulement  ((ue  eiiiquantc 
eentins,  si  vous  voulez  dessei-rer  les  dents,  et  vous 
voyez  que  je  n'abuse  pas  î .  .  .  . 

MrciiEL  ((jém issant) 

Ah  !  jour  de  ieu  '• .  .  .  .(pfea  fait  donc  mal  ! .  .  .  . 
Daniel  [le  liraillanl  et  le  traînant  autour  de  la 
scène). 

Ouvrez  donc  votre  bouche!.  .  .  .tonnerre  d'un  nom  ! 
. . .ouvrez  donc  votn^  bouche!. . . . 

Michel  {criant) 

I^. .  .  .0.  .  .  .n!.  .  .  .ça  va  faire  encore  plus  mal!.... 
(A  ce  moment,  Daniel    ramène  Michel  devant  le 
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fdfttcuU  oh  il  le  pousse;  Hdptisle  entre  en  scène,  <!>■ 
la  droite^  et  se  (/lisse  derrière  le  fauteuil,  une  longiii 
épinf/le  à  la  main  ;  il  sourit.) 

Allons!  les  grands  moyens.  ..  .(/l  part,  à  Baptis- 
te.)    Vas-y  fort,  Baptiste  ! 

{Baptiste  enfonce  l'épingle  en  bas  du  dos  de  Michel 
qui  pousse  un  grand  cri  en  ouvrant  sa  bouche,  et  si 
lève  debout  d'un  bond.) 

Michel 

Aïe  !.  . .  .aïe.  .  .  .(Jl  se  frotte  où  Baptiste  Va  piqué. 
Baptiste  s'esquive  à  droite.) 

Daniel  (tenant  la  dent  dans  son  davier,  s'appro- 
che de  Michel).  Est-ce  que  je  vous  ai  fait  mal  ? 

Michel   {se  frottant  toujours) 

Torgueiix!  qu'elle  avait  la    racine    longue! 

{Furieux,  subitement.)  Mais  dites  donc,  docteur! 
....vous  avez  dit  qu'vous  arrachiez  les  dints,  sins 
douleur?.  .  .  . 

SCÈNP]  XIV 

Les  mêmes,  Baptiste 

Baptiste  {entrant) 

Eh  oui  !  il  les  arrache  sans  douleur  !. .  .  .sans  dou- 
leur pour  lui  ! ... . 

{Daniel  va  déposer  le  davier  sur  la  tahle.) 

Michel  {à  part) 

Infan,  ma  dint  est  partie,  et  j'vas  mieux  !  Et 
puisque  j'veux  me  r'eoncilier  avec  Daniel,  eh  ban  ! 
faisons  la  paix  !  {Haut.)  Ecoutez,  docteur,  j'suppose 
qu'voug  savez  pas  qui  s'que  j'su,  eh? 
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Damkl 
\'<»ii>  éio  M.   Miclicl   l)i'isl)(»is,  mon  ]u'vo  !.  .  .  . 

MicilKl-  {abasourdi) 
^Tais  commiiil  nNcx-voiis.  ..  .deviné? 

Daniel 

Oiiti'o  (|iio  votre  [)arl<'i-  pai'i  iciilicr  vou>  a  dénoncé 
.  .  .  .(art'c  cm/ihasc)  nion  anioiii"  lilial  à  volr<'  vue 
:i\ail  lail  t l'cssaillir  mon  v\vr  cl  m'assni'ait  de  la  per- 
sonnalité chri'c  (pic  j'avais  alors  devanl  les  yenx!... 

^IlciiKL  (hau) 

C'clier  |)'tit!....i  parle-tu  han.  an  pen?....Ah! 
si  sa  mère  rinlindait.  ..comme  (>lle  in  s'rait  fiùre  !.... 
(Donnant  une  tonne  poignée  de  moin  à  Daniel.) 
(onmic  f;a.  In   ni'in  xciix   pas.  ITan,  mon   infant? 

D.VNII'L 

Je  ne  vons  en  ai  jamais  vonln  î 

Baptistk   (s'a  ra  ara  ni) 

Va  |)is  moé,  nrsien  Michel! 

Mkmikl  (lui  donnant  la  aniin) 

■        C'hrave    Baptiste  !....  Allons  !    oublions     tout     ot 
r'çommençons  comme  s'il  n'v  avait  rian  t'en. 

^  Daniel 

A  la  ])onne  heure  ! 

Baptiste 


i. 


Oui.  mais  r'commençons  pus  les  consultations  ora- 
tuites.  (;a  m'fatigue  trop,  luoé. 

rjDEAU.  -        . 
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COSTUIVEES 


D.wiKi,.  —  S(vii{'  n.  |)Mn(îil()ii  <>ris  :  fi-nc  noir  : 
(•liMpcMii  (le  soie  :  jX'ri'iKnic  blonde  :  canne.  —  Scène 
<le  I.jil)ile,  —  pMnInloii  .li'i'is.  Imhil  gi'is.  |)en'i,(|ue  et 
harix'  «ii'ise  :  feiil  re  ^^ris. 


l>Ar'ns'i'K.  —  Scène  I,  ]>anlalon  hrnn,  liaUil  et  ves- 
te même  coiileiii-  :  chemise  de  (lanelle  ^iTise  et  collet 
blanc  avec  ci'avate  de  laine  :  cliapean  de  |)aillo  à 
l)oi"d  élroit  avec,  en  ouise  de  rnhan  autour,  un  peiit 
cordon.  Scène  de  Sanguin.  —  Oter  le  collet  l)lan(' 
et  la  cravate  ;  nu'ttre  un  hal)it  bleu  ou  d'antre  cou- 
leur (|Ue  bi'un  ou  blanc  :  un  feutre  informe,  noii',  ])as 
de  i'u'»an  :  bai'be  ])assant  sous  le  luenton.  allant  d'une 
oreille  à  l'autiv. 


Mfcii  KL. —  Pantalon  noii',  babit  noii*  :  cbeniiso 
blanche,  collet  Manc  :  clia])eau,  feutre  noir,  lunettes 
vertes  :  |)erru(jU(^  rouge  et  favoris  postiches  de  la 
même  nuance  ;  Michel  doit  être  nn  i)etit  homme 
ti'a|)u,  et  nous  conseillons  à  l'auteur  (jni  jouera  ce 
rôle,  de  se  bien  boui-rer  s'il  ne  possède  i)as  nn  gros 
ventre. 


i.e:  sourd 


dialogue:  bouffe: 


rEHSONNAGES  ; 


y\i\('(yv\s\\i\). 
dinawilij:. 


/loi' te  Sffurd. 


.SCENK.  un   petit  salon. 
FiMCOiiNAKi)  [ciilrr  cil  frrdonntiitl  :) 

"Ali!  (\\w  l'amour  csi  airivahlc  !" 
(S'iiitcrronipnnt.) 

j\Ios(laiiR'S  cl  Messieurs,  xoiis  novcz  en  moi  nu 
homme  eomplètemont  heureux.  ( //  /n-isc.)  Jo  vais 
vous  (lii'c...  Ce  soii".  je  donne  chez  moi  un  sfrand 
halthazai'.  pour  fêter  l'anniversaire  de  la  naissance 
de  mon  épouse  l^]ndo.\ie.  .  .  le  l'epas  sera  supci-liflco- 
canteu.x.  si  j'ose  employer  e(^tte  locution...  La 
société  sei-a  nomhreuse.  .  .  et  j'espère  que  nous  allons 
vire...  C'est  uiéme  pour  cela  que  j'ai  invité  mon 
voisin  Dinauville.  .  .  un  poète  très  bon  garçon.  .  .  . 
mais  (|ui  a  le  nuilheur  d'être  sourd  comme.  .  .  la 
statue  de  ^laisonneuve,  si  j'ose  employer  cette  méta- 
phore. (Il  prise,) 
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DiNANViLLi.]  (à  la  canlonnade). 
Viens,  mon  Elvirc,  viens,  ma  reine... 

Ffucotixard 
Tiens  !  quand  on  parle  du  loup,  on  en  voii:  la.. 
SI    j'ose  employer  ee    proverbe.     (A    Dinanvilh  qui 
s  est  approché.)  Mon  cIum-  Dinanville.  j'étais  en  train 
de  me  ])arler  de  vous. 

Dixaxvimj: 
Vous  dites  ? 

FiircoTiNARi)  (un  peu  plus  liant) 
Que  je   me  j)a riais  de  vous.  : 

DiNAXviijj.:   (////  serrant  la  main) 
Merci,  pas  mal,  (4  vous  ? 

Feicotinahd 
Mais,  eomme  vous  voyez...    toujours  en  <vaieté. 

DiXAWii.ij.:  (tendant  une  oreille) 

Eli  ?... 

Fkfcotinard  ; 

Je  dis  (pie  je  suis  toujours  en  gaieté- 

DlX^ANVILLE 

Ma    surdité?...    Oh!   eela    va    mieux,   j'.Mitends      ^ 
très  bien  ])ar  nu)ments. 

Fhtcottx^ard 
Il  y  paraît.  .  .  cela  se  voit  !  enfin  ne  le  eontrai-ions 
pas,  il  est  assez  malheureux  d'être  sourd.  (A   Dinan- 
rdle.)  Ah  !  ça,    vous   savez    que    c'est   ce    soir   mon 
grand  dîner  ? 


DlXAN  VILLE 

Cojjinient  ? 

FiucoTiNArvi)  {fort) 

(J\'st  ce  soir  mon  grand  dînci-  ! 

DiNANViLLH  {tirant  son  fonlurd) 
.l'ai  (lu  noir  au  bout  du  nez  ? 

Fkicotin'aiîd 
Ali  !   (-'(^st  trop   tort  ! 

Dlvanvillk 
\'ous  dites  <|uo  j'en  ai  encore  ? 

Fricutlxahi)  {(ivcr  impatience) 
Je  dis  (|U0  c'est  trop  fort  ! 

DlNANVILLÎ^ 

Eh?....  • 

FinroTiNAKi)  {exaspéré) 

("est  trop  fort  ! 

DiNANViLLK  (s'e>ixanant  le  nez) 
Ah  !  très  bien,  rpie  je  frotte  plus  fort. 

FiMccrriNAUi)  (à  part) 

Décidément,  ça  d(^vient  agaçant...  le  nialheiirenx 
est  sourd  connui-  trente-six  pots  (criant.)  C'est  ce 
soir  (pie  j.^  donne  à  dîner  et  je  compte  sur  votre  pré- 
sence. 
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DrxAXViLij' 

>so  ci'ioz  (loue  pas  si  fort,  je  vous  dis  (jue  j'entends 
mieux....  Oui.  vous  pouvez  compter  sur  nui  ro- 
mance, .le  la  chanterai  ce  soir  à  votre  table,  elle 
est  pres(jue  terminée.  ..  .voilà  six  jours  que  je  tra- 
vaille à  cette  inipi'ovisation.  (//  chante.)  V^iens,  mon 

Elvire.     Mon  E {Parle-)  Je  ne  sais  pas  si  je 

dois  mettre  mon  Elvii'c  ou  mon  Héloïse.  Allons,  dé- 
cidéuient  je  ])enclie  pour  Elvire.  ..  .comprencz-vons? 
....  Elle  vire.  .  .  .  (Chaula )(i.) 

Viens,  mon   Klviro.  viens,  ma  reine.  .  .  . 

(rai'lé-)  Comment  trouvez-vous  ça  ? 

FnrcoTixATîD 

C'est  gentil,  c'est  fin. 

DlXAXVILLE 

Eh  ? 

Ertcotinarti 

Je  dis  (jue  c'est  fin. 

Dix  A  X VILLE 
Mais  non  ;  ce  n'est  pas  la  fin. 

FiucoTTXATîD  (à  part) 

Ee  malheureux  a  Touï  "falvanisé.  (Criant.)  Je 
vous  dis  qne  c'est  fin,  ou,  si  vous  l'aimez  mieux,  que 
c'est  charnumt. 

DlXAXVILLE 

Oui  :  vous  avez  raison,  c'est  le  commencement, 
mais  soyez  sans  in((uiétude,  cela  sera  fait  pour  ce 
soir. 
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Alors  voit-  nous  cliaiilci-oz  cela  A  la  (in  du   repas  ? 

DlNAN  VIIJ.K   [fi'ivité) 

(\)iiiiiicm  !  cela  ne  >t'  l'ciit  pas  ;  vous  allez  voir, 
je  vais  la  lentiiiier  séanee  leiiante.  (//  /'>''  ""  ^'''^<'- 
piu  (le  s/i  jxiclic.)  Je  me  sens  en  \eiiie  flÏH'ri  re .  .  .  . 
A'oiis  aile/,  élre  émerveillé. 

Fricotin'ahi) 

Mais  vous  allez  vous  fati,u'uer  la  tête  et  le  eervean. 

DlNANVlI.Ll-: 

\'ous  dites  y 

Fiîico'iMNAiîn  {/V>/'/) 

,1c  e-rois  (|ue  vous  allez  vous  fatiguer  le  eeiTeau. 

Dix  AN  VILLE 

Si  j"aime  la  tête  de  veau  ?  oh  î  mon  elier.  j'en 
mangi'i-ais  assis  sur  \\\\  paratonnerre  ;  mais  laissez- 
moi  écrire,  ji'  vous  prie  :  je  ne  vous  demande  (pie 
cinq  minutes. 

FinCOTTXAlU) 

Allez,  mon  cher,  ne  vous  gênez  [)as. 

DiNA.wiLLK  (1)   {s'nsxcjituit  à  table) 

^lais  certainenu'nt  <pie  vous  ne  me  gênez  ])as.... 
I    {lu-r\rni(t.)   Avee  les  arts  et  la  nature.  .  .  ure.  .  .  tire 
ure   {cherchant)-  Je  ne  trouve    pas    la  rinu^  (à 
Fricotinard):  je  clie relie  la  rime. 


(l)  1/rtcteur  pourrait  employer  an  lien  de  calepin  :a  pièce 
incnm.  cequi  lui  épargnerait  (Papprendre  le  rule  a  partir 
d'ici  jusqu'au  moment  où  il  doit  remettre  calepin^n  poche. 
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FinCOTINART) 

Oui,  je  \<)is  l)i('ii.  In  i-iiiie  on  iiro. 

DrXANVTLLE 

Eh  y 

FlllCOTINAlîD 

Jo  (lis  :  la  l'imo  on  urc  ! 

DlNANVILLE 

Si  j'aiiiio  1a  lHir(^  ?  Oh  !  mon  olioi*,  encore  plu> 
<]no  \'A  toto  (lo  voaii  ;  jnais  ponr  Dion  î  hiissoz-nidi 
eorii'o  I 

FincoTiVAHi)  {(trrr  mw  <>.r(i.<pi'r(itioii  coiiiÙ/hc). 
Oli  !  sapoi'lottc^  î...  sao  à  pa])ioi'  !...  inipo8si1)U' de 
l'ion  lui  fairo  ontoiuh'o.  .  .  .  Allons  î  laissons-lo  ooni- 
posor  à  son  aiso  ;  moi.  ])on(hant  oo  tonips,  jo  vais  fairo 
la  carte  <!(■  mon  balthazar,  si  j'oso  mVxprinior  ainsi. 
(//  jirnn]  jildcc  à  hi  hthlc  ou  est  assis  Diiifonille,  lui 
faisiiiif  ris-à-ris.  Les  doux  porsonnafjrs  âcrrout  sr 
irourcr  à  prrsrutcr  le  rôti'  au  publir.  Sur  In  tahlr  il 
demi  1/  (iroir  deux  /il uni  es,  papier,  encre.) 

DiXAXA'fLLK  {clierchanf  toujours) 

Ootto  riino  m'oniharrasso,  cherchons  nnc  antre 
tonrnuro  do  ])hraso.  {Chautunl.)  Viens,  mon  Elviro. 
viens,  nui  reine.  .  .  . 

FiîrcoTTNATin  {déclamant) 

Tîiz  au  (jras.  soupe  à  la  Julienne. 

DlNANVILLE 

Sous  trourerons  sous  un  hnisson. 


—  41  — 

Fhicotixakd 
l)('>>  jH'tils  iHjiili'ls  (lu  cresson. 

'f  DlNANVILLK 

-  y(jiis   rii('illcr(fiis   ilr.'<   /imincreUcs. 
H  Fhicotinaki) 

Cl  l'iK'  Idiirlc  (Il  ce  >(('■'<  honlcHc!^. 
'%.  DlNAXVIT.Î.E 

P'     ("rx/  mix  vhmnps  .///'o;/    troiirr  rninoiir... 
*  Fi{i('<)'nxAnD 

A  rrc  fin   persil   loiil   iHiloiir- 

DlNANVIl.I.E 

l'>i-nvo  !     ma   roinancc  sci-a  chai'iuanto. 

Fricotivari) 
Vu  vrai  ftstiii  de  Ualtliazar  ! 

DiNAWiiJj:  HT  FRico'riNAiîn  (nisemhle) 
A   iiR'i-voillo  !  continuons  î 

FlUCOTlXARi)  (rliereiKinf) 
Que  scrvirai-jo  apnV  la  tourti^  aux  boulottes? 

DiXAXvn.i.K  (<le  même) 
Quo  (linii-jc  dan.s  mon  second  couplet  ? 
FRTCOTTXAirn  (finiiit  un  Vivre  de  sa  poche) 

Eh  !    ])ai'l)leu  !    consultons    mon    petit    cuisinier 

I    français  ! 

DiXANYiLLE  (même  jeu) 

Adorons    mon   dictionnaire  de    rimes  et  cherchons 
les  rinu^s  en  ette.  {Lisant.)  x\h  !   v<Mci  : -lolieite. 


—  42  — 

Fkicotixaim)  {même  jeu) 
Voyons  à  la  table,     (/.isant.)  Mauviette. 

DlXAXVFLLi: 


Amourette. 


Côtelette. 


Bei'g-(M'ette. 


Galette. 


Violette. 


FlîJCOTlXAlîD 


DiXAwiijj-: 


FniroTiN'AiM) 


"niXAXVILLE 


FlUCOTIXAKD 

Ciboulette,  omelette. 

DlXAXVILLK 

Gi'assouillette,  fillette. 

Fricotinaiu) 
^^oilà  ! 

DjX^VN  VILLE 

Je  tiens  mon  idée  !.  .  .   (Dédainani') 
Dans  ce  bois  sonibie  et  solitaire. 

FlUCOTINARD 

Un  canard,  voilà  mon  affaire. 


—  4:5  — 
DiNANViLi;i<: 

Dans  00  bois  s()inl)r('  ft   solitaire, 
De  ton  ca'uv  (lis-uioi   les  secrets. 

Fhicotinaki) 

Avec  (lu   lard  d   dis  navets. 

DlNANVILLE 

Ne  tremble  [)as.  ô  mou  amante. 

Fkicotixahi) 
Langue  (ragiieau,  sauce  pi(|uaiite. 

DiXAN'VILI.E 
C'\'st  le  lionlicur  <\\\('  nous  cherelioris. 

Fricotîxard 
Avec  pas  mal  de  cornichons. 

J)1NAN  VILLK 

Ca  va  très  bien. 

Fkicotixart) 

Fort  bien  'Voilà  un  1)aU1iazar  (|ui  va  nie  faire 
honneur  ;  auprès  de  moi  l'eu  N'aicl  iTétail  qu'un  o-ar- 
gotier. 

1)|\  AWII-I.!' 

(V'tto  romance  \a  m'immortaliser  :  auprès  de  moi 
'ictor  Iliigo  n'est  |)lus      '"un  tout  ])etit  l'imailleur. 


>/i; 


Vous  dites  ? 
Plaît-il   ? 


Fricotinard 

DiXAX  VILLE 


Fricotîxard 
Je  croyais  que  vous  me  i^arliez. 


—  44  — 

DiXANViijj':  (fircr  Im pulience) 
\'()iis  iii*îi\('/  t'ait   pci'di'c  une  idée,  qiio  le  bon   1 


vous  hciiissc 


FlflCOTIXAIîD 


('oiiiiiii'iit  !  (|ii('  Dieu  me  bénisse.  (A  part.)  Est- 
(|ii('  j'aiii'îiis  étci'niié  sans  m'en  douter  ?  (A  Dim 
ril/r.)    |*oui'(|Uoi  nie  dites-vous  Dieu  vous  l)énisse  : 

Dtxanville 

Des  saucisses  ?  oui.  mottez-eii  beaucoup.  ('" 
«lélicieu.x  av(M'  de  bi  cljoucroute. 

FlUCOTIXAUD 

Il  n'est   pas  «piestion  de  saucisses. 

DlNANVILLE 

Eli  ? 

FlUCOTIXATîD 

Je  n'ai  ])as  parlé  do  saucisses. 

DlNANVTLLE 

Oli  !  pai'don.  j'avais  mal    eutendu  :  vous    me  d 
mandiez  si  j'ai  (hi  <j[(n\\  poui'  les  éci'evisscs- 

FrncoTixATîn 

01)   !  le  vancbile  avec  ses  éci'evisses  !  il    est    sour 
connue  un  bouuird.  .  .  .   Contimions  ma  carte. 

DriVAWiiJ.K  (cl/'cln niant) 
Sur  la    (leur  voltige  l'abiMlle. 

Frtcotixatîd 
Fricandeau  bien  s^arni  d'oseille. 


—  45  — 

DiNANVii.i.i:  (n'fH'hinl) 
Sur   1:>    ll<Mir  vollip'   ruhcill»'. 

Fricotin'akd 
Ai)rèH  un   plat   <!•■  luii'irols. 

DlNANVlLI.K 

.j'entends  s()Ui)ii\'r  l»"  «'^-Itos 
L'amouv  (pii   ><>iirit    fi   iiotri'  A<?o. 

Fhicotinahi) 
roiir  mon   ivlrvé  de  l>()lagv. 

DiNANVlLi.l- 
I/aniour   habite  le-  vallons. 

KlMCOTlNARl) 
.]'i\\\i\\^  ouhlirr  les  melons. 

DlNANVll.Ll-: 

Ca  va  livrt,  très.  tW-s  him.  .  . 

FuicoriNARD 

()ul)li(M-  les  niclous.  (iuelU>  imprudence  1     Je  veux, 
an  eontraire  qu'ils   soient    eu   uuijorité    à   ma   tahK 
(ForL)  Dites  clone,  un  Ueau  melon.  c;a  vous  \a-t-il  . 

DlNANVlLLK 

1    Oui,  au  four,  avec  de  Tail  dans  le  manche. 

FfîlCOTiXARD 

Comment  !  au  four?...   (rriani.)  -le  vous  dis  un 
inudon  ! 

DlNA.VVTLLE    . 

J'entends  bien,  un  gigot  de  nu)uton. 


4G  — 


FniroTixAKU 


Ali  î   Neutre  de   Iticlic  î  voilA   son    tympan  qui     01 


l'c^'ahanisc 


DlXAWILKK   [di'chiuKint) 
Ange  (Tiuinjur  Jiii.  poiu-  li-  plaire...  ^ 

Fricotinaiid 
Tu  iii'ds  trouiMiic  de  (ji'uvr'i'p. 

DiXAWILLE 

Aii<if('  (raniour  j'iii.  pour  te  plaire... 
Kt  ma  tondrusso  et  mon  respect. 

Fhtcottnard 
Je  iiiottrai  du  Hollande  avec... 

DiXAXVii.Li: 

Accorde   à    l'esclave   (jui    t'aime... 
FrnCOTTXARD 

Des  friands  ])etits  pots  de  crème... 

DiXAXVILLE 

Ta  main,  ton  c(enr  et  tes  vertus.  .  . 

Fhicotinard 

Avec  du  .sucre  par-dessus.  .  . 
DiXAXViLLK  (serrant  son  (ujenda  dans  sa  poche) 
Voilà  qui  est  fait. 

Frtcotixard  {même  jeu) 

N.i..  ni.,  fini  J'ai  bien  envie  de  faire  servir  avant 
le  dessert  des  petits  cannetons  truffés.  {A  Dinari' 
ville.)  Aimez-vous  les  cannetons  truffés  ? 


—  i:  — 

Divaxvitjj: 
)iii  .  Oli  !  mon  clici'.  je  les  iuK'i'c  î... 

*  FincoriXAHi) 

Je  suis  >\\v  (juc  vous  ;i\t';';  mal  ciitciiflu. 

hlX.WVILI.K 

ParraitcmciU.  xons  jxniNf/.  v\\  faire  cinq. 

Fhicotinaed 
Cinq.  .  .   (|U()i  ?.  .  . 

Dix  AN VILLE 

Eli  !  moivli,  ciîKi  liannotons. 


joli. 


Eli  !  c'est  iiu  calembour  qu'il  iik-  fait  là il  est 


DrxAxvrLLH 
Comment  ? 

FlUCOTTXAKD 

Votre  calembour  est  joli. 

DrxAxvrLLE 

Des  pissenlits  ?  oui.  c'est  très  bon  ponr  le    sano;^ 
imis  je  prétei-e  la  barbe  rie  capucin. 

1  FKICOTTXARn 

Cornes  de   l'binocéros  !  J'aimerais    mienx    causer 
avec  la  colonnp'^if>  :>îc4son...cT/7jt«?6i(?;çpr/t>,) 

••••••••*••  '   •:..-.av-î:. 


—   is  -— 

I  )l\  AN  VII.I.K 

Mon  (lier,  [iniir  rj  rc  sfir  dr  iir  pjis  iii}in(|ii(>i-  Nolr» 
invitMiioii .  .  .  je  iii'iiilat'lu'  à  V(Ui>.  (//  .saisU  Frico/i- 
iiiirtl  piir  le  Iu'iis.) 

Kiiico'riXAiîi) 

'  Mil.   I"li('iiiv  (In   (liticr  ;i|)|»r()clic. 

I  )IN.\\\  I  Li.i: 
Kli  ? 

Fi;i(()i'i.\Ai;i) 

l/ll('lll\'   (lu    (lîtH'l-   t'Sl     pl'oclu'    ! 

I  )lN  AW'IM.K 

Si  j'.'Hinc  Vo'w  i\   la   hrocJK^  ? 

l'^IMCOTINAUl)    {crldlll) 

N'oiis  cil  ("'les  wuo  aiili'o. 

1  hxAWii.Li: 
<  *li  !  oui.  oui.  je  raiinc  î 

FiîK'o'riNAin)  {J'riilnihninl) 
Mais,  vciU'Z  (loiic  î 

DiXA.wiijj-:  (lurnic  jeu) 
\'oncz  donc  !   {fis  sortrul  rii  .sv  lirnUlarit') 

FIN. 

(D'aprèfi  A.  Drdrs  et  fi.  CJ/'iiioiL) 


*  * 


I»  • 


•  •«  ••      t-     é        *#• 


•         •  • 
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Pièces  arrangées  par  J.  G.  W.  MoGown. 


JPÎAN  ïiE  MAUDIT,  dnimo  en  3  actes  et  un  prologue,  par 
Marqu(!t,  Delbôs  et  X  ;  69  pages,  14  personnages     50  ots. 

LES  AVP^.NTURES  DE  MANDRIN,  mélodrame  en  4  àetes 
et  5  tableaux,  par  Alphonse  Arnault  et  Louis  Judicis; 
76  pages,  16  perwonnages 50  cts . 

CARTOUCHE,  drame  en  trois  nct-s,  par  MM.  T.  Nezel  et 
Armand  Overnay  ;  76  pages,  16  personnages 50  ots. 

LE  SIÈCLE  DE  COLCHESTER,  drame  en  un  acte,  par  A.  B.  ; 

27  paK<'s,7  personnageK 26  cts. 

HABIT,  VEHTE  ET  CULOTTE,  comédie  en  4  aoies.  par 
MM.  Varln  et  Boyer;"48pages,  9  personnages 40  cts. 


LES  PIASTRES  ROUGES,  drame  espagnol  en  trois  actes, 
par  Oii.  Ije  Roy-Vlllars ;  92  pages,  12  personnages. 25  cts. 

UN  DUEL  A  POUDRE,  comédie  en  trois  actes,  par  E.  Fon- 
taine; 81  pages,  10  personnages 25  cts. 

CHICOT,  comédie  en  un  acte,  par  A.  V.  Braseau  ;  89  pages, 
3  personnages 25  ots 

STANISLAS  DE  KOSTKA,  pièce  en  trois  actes;  58  pages, 
6  personnages 26  cts. 

LE  MAL  DU  JOUR  DE  L'AN,  ou  scènes  de  la  vie  ôcollôre, 
par  Joannès  lovhaniié;  64  pages,  7  personnages..  26 cts. 

RIEIi,  Ir.igêdlf  en  quatre  actes,  par  le  Dr  Elzôar  Paquln  ; 
143  pages 25  cts. 

LA  CiUEUE  D'UN  CHAT,  sorcellerie  en  un  acte,  par 
Mar*  sehal-Duplessle;  14  pages, 5  persornage-s 15ots. 

LES  PIONNIERS  DU  LAC  NOMININGUE,  drame  en  trois 
actes,  par  .Toannès  lovhanné  ;  18  personnages 20  cts. 

LES  ANCIENS  CANADIENS,  drame  en  trois  actes,  tiré 
du  roman  populaire  de  P.  A.  d    Gaspô,  U  pers — 40  cts. 

CONSULTATIONS  <.RATUITES,  farce  en  un  acte  (8  per- 
sonnages), suivie  du  dialogue-bouffe  :  Le  Sourd  (2  per- 
sonnages) par  Régis  Roy  26  cts. 

NOUS  DIVORÇONS,  comédie  en  un  acte,  par  Régis  Roy, 
(2  hommes,  2  femmes) 26Gts. 

TiES  COUSINS  DU  DÉPUTÉ,  comédie  de  mœurs  cana- 
diennes en  quatre  acti  s,  compilée  et  adaptée  par  E.-Z. 
Masslcotte,  (U  personnages  et  figuration) 60  cts. 

VILDAC,  comédie  en  trois  actes,  par  Levèque,  auteur  de 
la  Malidîctiont  le  Proscrit,  etc.  (8  personnages) 80  cts 

LA  MALÉDICTION,  drame- vaudeville  en  trois  actes,  par 
Lev^r:s.  u4  personnag'^s  et  fiiguratlon) 80  ots. 

L.A  TOUR  DU  NORD,  drame  en  trois  actes,  par  le  P.  H. 
Faurc,  S.  J.  (7  personnages  et  figuration) 30  cts. 

LA  GOUTTE  DE  SANG ,  drame  chrétien  en  un  acte,  par 
H.  Baju.    (6  personnages) 26 cts. 

L'HONNEUR  EST  SATISFAIT,  comédie  en  un  acte,  par 

IL  Baju.  (5  personnages) 25 cts. 


^ 


PIÈCES    DE    THÉÂTRE 


PUUR  JEUNES  GENS 


LES  PAUVRE!?  DK  P.\RIS,  drame  en  P  actes,  par  Brise- 

barr:>  et  Nu»,   nrningô   pour  lef»  j^'^ines  gens,    par  A. 

Mîirt-in,  IJ  p.Tsoiinagès $0  50 

LE  VOYAfiK  A   BO'ILOGNE-SXTP^MER,   oomédle  en  2 

;i'.»t»'s.  7  pf^î'Hontiagjs ...0  20 

LES  inU^rANDH  DE  rRANCONFE   dramo  en  5  actefcf,  par 

LaiJi..'t,"llière,  arrangé  ponr  les  cercle?  de  jeunes  gens. 

paj  W,  M'.îGown.  12  nprsoimag'os 0  50 

J0.\CH1M  ML' RAT,  roi  des  Doux-Sic! les,  sa  sentence,  sa 

inoi'!,  dri.rii(    hlsioiinue  et  a  sensation,  en  un  acte,  8 

pers' •■  .Ui^t.'s .....        .   '  i;> 

ED'JUAIU'  LE  «^'ONFE.stfSETTÎï.  roi  d'An..^;   iem  .  u-agôdlo 

t-n  '>  ;ivl.e,«,  p:M  .',.  lti\)>-\n\\(^,  12  per.-.on  .iHi^'.-' 0  2n 

LM'r  ^AÎ^/'.K,  ouinftdi    m  un  acte  u-'  '^r-iUKé  et  Moltiaux, 
•  ;  THMj^é  ]iOur  les  MiaKsiMisd'.^ducation  tt  le.- jf-unosgeus, 

L."'..  >  .uildvy,  8  p'TSOiiijaiçes 0  25 

RAÎn",    'ri>:  et  PlC^oOlsEAir     cornôdle-vaudeville    e:i 

2  a<;i.<'-,  p^i  Anîony  Mais,  7  U'''s<'nn'ige8 ...  0  25 

IS*).-   I^'ii^t'^-ISTES,    opêrelî*^    '..  \u\  acte,  par  iJoirel,  6 

prr  (    .an.    s      0  . jO 

.  La  iiui.sic':    .«<o  vend  f:''p«r  t;i<i''nl.       0  25 

A  (.l'iil  LE   .viîVKi,  '.'   ''"Mn'die  <'u  2  actefi,  par  Botrel,  S 

p.i -on:i,i![fiti 0  2ô 

LE  UONDoLlEL    .>TJ   LA  MOPtT,   dianie    vénitien    en   8 

ai'te>,  pur  Le  K«^ty-Vlllats,  1;J  person liages ..025 

Musique  et  arpompa.crnoment  d»-  î>i  Saltarelle  et  Bar 

carMIe. 0  G(> 

UN  JEUN K    HOM.XU.'    iMlESSl^;,   vaudeville  en  un  acte, 

par  Laoïct^e.Spt  rs)iinitr  .-;  0  25 

DEnX  riiotoX^^s;  S>'f:j  .SPvATS,  pochade,  par  Variu  et 

L:!b!ciii',  ;>  per.><)nniii' -•  1 0  40 

ON   ''EM  INDE  Ulvl  AC'Ti.  ITB   f-  "ce,  nnr  R^gla  Roy,  2  per. 

».»ii.a!J^^e.<.  suivie  i(i.  d..-    »urs   '..^  Brioti  f'-  l'iMnchernon- 

t;ane  Piii' La  Porrriu^V.;.  0  2ô 

LE  DESESl'OlH  dp:  KJijaiSSI-     ou  les  lolle.s  d'unejour- 

név  ;  u'Kh-'-  -•omiqu''  .n  un  tt.'te,  ))ar  Ernest  Doln,o  per- 

.sonna'ties.  .    .  0  2o 

LE  Dl  N  Kli  INTEP  KU.M  PU.  on  nouvelle  farce  de  Jocrisse  ; 

j'îCiMM'ortiique  en  un  <«;*  :•.  par  !e  tnême,  5  pera      ..    0  20 

I..S   AloIlT  DU  D\K-  l»E  Ri:t('HT.\DT.  (Us  de  l'empereur 

["^avioIOon  II  1  ;  drann*  en  un  acte,  par  !<•  uiênie,  9  p.  0  21 

LE  CONHCRTT.  »>u  l<>  retour  de  CriinCe  ;  drame  comique 

HTi  i  .ictes,  [,nr  .'■  rnêine,  7  personnages      0  20 

LE  5^A>"'HA  'ria>Mi'Ê,  ou  l*'.s  det.;.  ours;  ihanie  comique 

i-'\  un  acte,  par  le  môttie,  S  perso!iiiage.s 0  30 

FfsLIX  PoUTRil:,  diame  iii~^'.)i  iquc  en  4  actes,  par  L.  Fré- 

fheti»  ,  !•>  r'ersfsnnuffe.s .  0  îto 

LEr-   IEUNE*^  <;\.PT1!S;  drame  en  8  actes,   par   l'abbé 

5       Li'biM'din.  7  pe^sonn;(fîe.^ 0  20 

L'EXPI.\  ri<  >N*  ;  drame    n  3  actes,  par  le  Bnême,  9  pers.  0  20 


L- 


